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DA N S  C E  M E S S AG E

Ce message répond à une difficulté fréquente : comment reconnaître la voix de Dieu quand 
elle ne se manifeste pas comme une voix audible extérieure, mais plutôt comme une 
vibration intérieure, une émotion au cœur. Ivan Carluer explique que beaucoup de croyants, y 
compris lui-même, ont du mal à entendre Dieu clairement, car ils cherchent souvent une 
manifestation sonore ou spectaculaire. Pourtant, Dieu parle principalement au cœur, par le 
Saint-Esprit, qui agit comme un diapason intérieur, une fréquence spirituelle qui fait vibrer 
notre être profond. Cette vibration est subtile, souvent confondue avec nos propres émotions 
ou pensées, ce qui crée une tension entre ce que nous attendons et ce que nous percevons 
réellement. Le message invite à écouter cette fréquence intérieure, à accorder son cœur à 
celle de Dieu, plutôt que d'attendre une voix extérieure. Cette écoute du cœur est illustrée par 
l'histoire des disciples d'Emmaüs qui marchent avec Jésus sans le reconnaître, car ils 
n'entendent pas sa voix extérieure, mais leur cœur brûle intérieurement à son contact. De 
même, Pierre et les autres disciples ne reconnaissent pas Jésus sur la plage, bien qu'il leur 
parle, car leur cœur n'est pas encore accordé à sa fréquence.

Ivan Carluer développe aussi la dimension pratique et concrète de cette écoute du cœur : 
agir selon le cœur de Dieu, notamment par la générosité et le service aux autres, permet de 
ressentir la confirmation divine. Il partage une expérience sociale où il propose à des 
personnes de renoncer à une somme d'argent pour en donner une plus grande à un inconnu. 
Ce geste de don, même s'il coûte, fait vibrer le cœur de Dieu et ouvre à une expérience 
spirituelle profonde. Cependant, il met en garde que suivre cette voie n'est pas sans 
difficultés : des résistances, des peurs, des conflits peuvent surgir, car le « prince de ce 
monde » cherche à empêcher que cette fréquence divine résonne dans nos vies. La 
générosité authentique implique un renoncement, un coût personnel, et ce n'est pas toujours 
facile, même dans les relations proches.
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Enfin, le message souligne que Dieu attend que nous soyons ses mains et son cœur dans le 
monde, notamment en servant les plus démunis, en visitant les malades, en agissant pour la 
justice. C'est dans ces actes concrets que l'on entend véritablement la voix de Dieu, non pas 
comme un son extérieur, mais comme une vibration intérieure qui nous pousse à agir. Cette 
approche transforme la relation avec Dieu, en déplaçant l'attente d'une voix audible vers une 
expérience vécue dans le cœur, dans l'amour et le don. Ce message peut donc concerner 
toute personne qui cherche à discerner la voix de Dieu dans sa vie, qui se sent coupable de 
ne pas l'entendre clairement, ou qui veut comprendre comment vivre une relation plus 
profonde et concrète avec Dieu à travers le service et la générosité.

P L A N  D É TA I L L É

01 — Dieu parle au cœur, pas nécessairement aux oreilles

Ivan Carluer commence par souligner que la voix de Dieu ne se manifeste pas souvent comme 
un son audible extérieur. Il partage une parole reçue d'une femme discrète, Josiane, qui lui 
explique que Dieu parle au cœur, par une vibration intérieure, une émotion du Saint-Esprit, plutôt 
qu'aux oreilles. Cette idée est appuyée par l'exemple biblique des disciples d'Emmaüs qui 
marchent avec Jésus sans le reconnaître, car ils n'entendent pas sa voix extérieure, mais leur 
cœur brûle intérieurement. Cette tension entre l'absence d'une voix audible et la présence d'une 
vibration intérieure est au cœur du message. Ivan utilise la métaphore du diapason, un instrument 
qui permet d'accorder les notes de musique, pour illustrer que le cœur de Dieu bat à une certaine 
fréquence spirituelle (440 Hertz), et que pour entendre Dieu, il faut que notre cœur vibre à cette 
même fréquence. Si notre cœur est accordé à d'autres émotions ou pensées, nous ne percevons 
pas cette vibration divine. Cette partie invite à changer notre manière d'écouter Dieu, en 
accordant notre cœur à sa fréquence plutôt qu'en cherchant un son extérieur.

02 — Reconnaître Jésus par le cœur et par le don
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Ivan Carluer développe ensuite comment les disciples ne reconnaissent pas Jésus malgré sa 
présence et ses paroles, jusqu'au moment où il rompt le pain et le leur donne. Ce geste de don 
est ce qui fait vibrer leur cœur à la fréquence divine et leur permet de le reconnaître. Ainsi, le 
langage de Dieu est aussi un langage d'amour et de générosité. Cette idée est renforcée par 
l'exemple de Pierre qui, malgré son impulsivité et sa difficulté à écouter Dieu longtemps, entend 
Dieu par son cœur et par la générosité. Pierre abandonne ses filets et ses poissons pour suivre 
Jésus, parce que son cœur est accordé à la fréquence divine. Cette partie met en lumière que la 
reconnaissance de Dieu passe par un alignement du cœur et par des actes concrets d'amour et 
de don, plus que par une audition extérieure.

03 — Une expérience sociale de générosité révélatrice de la 
fréquence divine

Pour illustrer concrètement cette idée, Ivan Carluer raconte une expérience qu'il a menée dans un 
magasin Lidl, où il propose aux clients un choix entre recevoir 50 euros pour eux-mêmes ou 
renoncer à cette somme pour donner 100 euros à un inconnu. Cette expérience met en lumière la 
difficulté réelle de la générosité désintéressée, surtout quand on est dans une situation modeste. 
Beaucoup choisissent la sécurité personnelle, mais certains acceptent de renoncer, ce qui fait 
vibrer le cœur de Dieu. Ivan partage aussi les résistances rencontrées, notamment la peur ou les 
jugements, et souligne que suivre le cœur de Dieu implique souvent de renoncer à ses propres 
plans et de faire face à des difficultés. Cette partie montre que la générosité coûte, mais qu'elle 
est la voie pour entendre la confirmation divine et vivre en accord avec le cœur de Dieu.

04 — Le coût du don et la nécessité du renoncement

Ivan Carluer insiste sur le fait que donner n'est pas facile et coûte toujours quelque chose. Il cite 
l'exemple du roi David qui refuse d'offrir à Dieu un sacrifice qui ne lui coûte rien. Donner, c'est se 
séparer de quelque chose qui nous appartient et dont nous avons besoin, pour le bien d'autrui. 
Cette réalité peut créer des tensions dans les relations, comme il le raconte avec sa propre 
femme, et demande un véritable engagement du cœur. Il rappelle que l'amour est patient, ne 
cherche pas son intérêt, pardonne et renonce. Cette partie met en garde contre une vision naïve 
ou facile du don, et invite à un amour qui coûte, qui est un vrai alignement avec le cœur de Dieu.

05 — Agir pour la justice et servir les plus démunis comme 
expression de la voix de Dieu
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Le message se conclut sur l'appel à être les mains et le cœur de Dieu dans le monde, en servant 
les pauvres, les malades, les prisonniers, et en agissant pour la justice. Ivan Carluer cite le 
passage biblique où Jésus dit que ce que l'on fait aux plus petits, c'est à lui qu'on le fait. Il 
souligne que c'est dans ces actes concrets que l'on entend véritablement la voix de Dieu, non pas 
comme un son extérieur, mais comme une vibration intérieure qui pousse à agir. Il invite à ne plus 
se plaindre de la souffrance dans le monde, mais à se lever pour faire une différence, même si 
c'est difficile. Cette partie met en tension la souffrance humaine et la présence de Dieu, en 
montrant que Dieu attend que ses disciples soient sa lumière et son amour dans ce monde brisé.

06 — Une invitation à aligner son cœur sur la fréquence de Dieu

Pour conclure, Ivan Carluer invite chacun à une prière d'alignement du cœur avec celui de Dieu, à 
demander au Père de transformer un cœur dur ou égoïste en un cœur capable d'aimer, de 
pardonner et de vibrer à la fréquence du Saint-Esprit. Il propose un moment de recueillement où 
chacun peut poser sa main sur son cœur et demander cette transformation. Ce temps est une 
invitation à ne pas rester dans la culpabilité ou la frustration de ne pas entendre Dieu, mais à 
s'ouvrir à cette vibration intérieure qui est la véritable voix divine. Il termine en proclamant que le 
nom de Jésus doit résonner dans nos cœurs et dans nos vies, pour que cette fréquence divine 
transforme nos fondations et nous rende capables d'agir selon le cœur de Dieu.
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